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L'ATELIER DU PALAIS. 
On lit sur certaines monnaies mérovingiennes ces mots : moneta 

palati, palati moneta, et in palatio fit, principalement sur des tiers de 
sou. L'usage de frapper monnaie dans le palais se continua à l'époque 
carolingienne. C'était une nécessité, puique l'o'r envoyé au souverain 
par les collecteurs d'impôts parvenait sous forme de lingots, comme le 
rapporte la Vie de S. Eloi : (iErat enim tempus quo census publicus ex 
eodem pago regis thesauro exigebatur inferendus ... )). Ces lingots étaient 
monnayés au   UT et à mesure des besoins du trésor. 

Les plus anciens tiers de sou palatins datés sont ceux de Dagobert 1 
et de Clovis II. Leur style ne diffère pas de celui des tiers de sou d'or 
parisiens attribués à ces deux rois ; ils ont donc été frappés dans le palais 
royal de Paris. Au R/ la croix est accostée du mot ELIG(ius), nom qui 
se retrouve en légende circulaire sur des tiers de sou qui portent Parisius, 
Parisiis, Parisius fit. (Prou, n. 707- 710). 

Ce monétaire Eligius qui a signé des monnaies frappées aux noms de 
Clotaire II, à Marseille, de Dagobert 1 à Marseille et Paris, de Clovis I I  
à Marseille, Arles et Paris, et spécialement des monnaies palatines aux 
noms de Dagobert 1 et de Clovis II, serait-il le même personnage que 
saint Eloi ? 

La vic dc S. Eloi. écrite par S. Ouen, et en parlie retoucliéc I~caucoup 
plus tard, nous apprend q ~ i c  Ic célèbrc orfévre &tait n6 r\ Limoges, où 
son pére le remit entre les mains (l'un nommé .Abbon, orfévre, tlirecteur 
de la riionnaic royale de cctte ville, afin qu'il y apprit le niétier tl'argen- 
tier. dans lec1iiel i l  devint rapidement trés habile. On ne sait la raison 
qui le tira du Limousin pour le tirer en France, où il entra en relations . 
avec un trésorier du roi Clotaire II, nommé Bobbon. Le roi ayant voulu 
posséder un siége en or, on chercha vainement un artiste capable d'exé- 
cuter ce travail, jusqu'à ce que Bobbon désigna S. Eloi. Celui-ci ayant 
reçu la quantite d'or nécessaire à ce travail, s'y prit de si habile façon 
qu'il fabrique deux siéges au lieu d'un. La faveur royale le récompensa 
et il devint conseiller intime. A la mort de Clotaire II, Eloi conserva une 
grande influence sur Dagobert 1 ; sous Clovis II, la fortune d'Eloi grandit 
encore et il devint évêque de Noyon. 

S. Eloi formé à l'école d'un monétaire, a été le serviteur favori de 3 rois 
et le monétaire Eloi a signé les monnaies de ces mêmes rois, y compris 
les monnaies palatines. Ponton d ' h é c o u r t  avait déjà remarqué ce 
parallélisme. D'où on tire que S. Eloi, orfèvre, conseiller de Clotaire II, 
Dagobert 1, Clovis I I  et Eloi, monétaire de ces mêmes rois, sont un seul 
et même personnage. 

Cette identité est généralement admise. On objecte cependant que le 
monétaire Eligius a posé à la fois sa signature à Paris et à Marseille. 
Il n'y avait pas sous les rois mérovingiens un seul palais. Chaque roi 
avait le sien, le personnel du palais suivait la personne royale dans ses 
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fonctionnaires attachés A l'administration du Trésor, et des domaines 

revenus. 
M O N N A I E S  D'OR DES EGLISES .  

Certaines monnaies portent, en plus du norn des rois, les noms d'églises 
ou de ~ré la t s .  L'éelise de Chalon-sur-Saône est celle nui a laissé les mon- 
aate5 tes pius -+es. 

Deux tîers de ma Ctb. de Pari@ ortent au R/ la 1 eqde : EPISCOPVS I 3 m. Sur l'un Ja &feude du d& consfstiz eu une éfomdtion du noln 
de Jartfnkn : sur l'au- on lit : CAVELONE. a& dWme Chalon-m- 
Saano. Pour Ponton d'Ahbcourt, Wnu est l'abibiation do StepMnus. 

L'çglsc du Mans a un tri- portant au droit, du cbtt du buste : 
Ckmmaanîa ; au R/ Ecîisiae Ce autour d'une croix tene& hanuCe sur 
deux d i  a t t e  p i b e  neest as ant6if- au V I F S .  
Un en$ n*& as .antkeur 1 Pan 629+ orte d'un côte Eddr 

xntlccpvi g * a - b  monet(arîusj. PROU, e 528,p &,mi 
Unautretri- UflL'at raMdrlourP~9porteaudmtNct 4 

et au R/ Sfl Meda%i : LU CI* S., la & d e  de No on était encore 
placêe mm le rocable de P MCdard. (PROU, Cat., a 18%. pl. XVIII. B 

OR encore dtar les monnaies de s 3 ~ t - o n t - ~ m d ~  
Uwgm, Bordwuz 82 Tovlouse. (PROU, n. 1091)-51 1 ; n. 1716 ; n, 2944; 
n. 2455). 



6&cs 6pbc3fes, on xuiêveenare id ioms d'un Outre Its noms des 
certain nombre de que6 k mowtérar. 

De nombreux tîm de mu d'sr rtsnt te nom de la basiii e de S. Mar- 
tin de T- (PROU, n. ti~&&; ~r eu portent du d€'de ia cwix 
Rade basiîid et du eUt.4 de la tbtd +Marihi; les autres, dSuqeôt& E?&o 
basiyid) ou $aeta Sd Martini, ou amplement Sci Martini et de l'autre 
abtê un nern de mon4W.m. Aaciui de ces Men8 ns porte le nom de Tow. 
Il sxtrtd deux tiers de roo de Saint-Depb av,ec te boni du mon6tri& 

Ebregisilus. L'un porte SC1 DIONISII MR (PROU, n. S37), l'autre 
SC1 DIONSII MA (PROU, 838): ce qu'on peut interpréter par martyris 
ou monasterii. 

Un tiers de sou or&IiU droit SVE (SSIO) NIS FITOR et, au revers, 
MONETAE ST(1 b) DARW Cette monnaie est au nom dc l'église 
de St-Médard de Soilrso~. PROU, p. LVIII). 

lncertain est le UW d* d &OP d'un tiers de sou (PROU, n. 1116, pl. 
XVIII, 80). dont la 1 n d e  sont Raet(0) an (t)f Petri et Racio 
Ewle(rd)r Plwfm &aient d 6 d i b  &%. &erre I 1'6poquo m6- 
rovingienne, mais comme le buste du droit de ce trieas ta d'un st le 
analogue I celui de la monnaie de Clovis II, fra pd. L Amiensv M. PR& 
est dllpoa6 I attribuer la i&e a question f Saint-Pian de Corbie, 
fmH4 en 657, pii la .ïrn &thilde, veuve de Qovh II. 
Le Privilège mon6trrire de Corbie. 

L'abbd de Corbie avait le droit de frapper monnaie, mais depuis quelle 
époque ? On mmdt un acte de PhiUp e Au msnüonnant 10 droit 
des abbés de Cam de battre nodeaL .  Ut. d~ icU 
de PhiIfppe Auguste, IL i si). Ce droit plu8 crnden que répoque de 
Phiüp A 
Le ~ott"d"o-age des .bb& n'existe pu dès la londaüon du 

 mon^ Le pihril e d'imrnanitç cuntemporain de la hdatioa est 
6 de Clo6aire III ( wpt. 863). Il e$t w h î n  que ee monwtke joub s 9 
de Ilmmiuitte, avant hpparrtirrent les &es monnaies de 

M i e .  Le privüêge de CIO% III fut ampl& par ses w-un, 
mtpmment ar Chnrlsr le Simple. 

~ ~ u n i R i  ne fait auaine mentien du tiroit de mer monnaie et, 
ar elie-mCmc elle zie confconiOrPit pas ce dro3t. Cepudruit, I'fmmunitC fut e peint de d i  art de dhem empiètements des Egihm 'sr le pouvoir 
n i l e t  (d.fkneatsm*fisc~ettesituationa u n o i r g o u r r ~ s ~ t a t ~ a  
~~%.tlon'kateiiecs mon6talm sar le tmltoira b l'i.Munit.6. Cdle-d 
interdis& aux ntc royaux de p6nêtrer dror le doihaine et d'y pem+ 
voir les mvmw% 5 notuament tonliew A 1.0 eV les qemts 
remettaient ew %ns I l*&bb ; àam ir riiue, ia 2 % ~  d'trmnu- 
nit6 mationne 1 W o n  A Irégüse du produit d e  toderur du domine ; 
GY, en& tl en fut m m  sans mention expresse OU pdOn e. En 
eutre la pcroeptien du tonlieu entmîna la powssion du march 7 Io@, 
aiiisife droit de marché fut tramdéré du mi i l'&@se. Or, le marcbb, le 
tonlieu et la monnaie étaient au IXe S. si étroitement liés qu'on pourrait 
les dire les partiel &011 Ilth6 &ilfi. L ' é t a b l w t  d?~l l  
perception des tonkw. la n.Pp e de8 monnaies 
des privilèges (car il6 sont on &bmibrement 

seul et même acte. 
la concession fait le piw souvent, de ia part du 

La mon& est le co~I&ûre du meratapl, Le lien qui les unit a para# 
bien d w  un p"r, de Louis le Who-c pour Con.(, da & joli 
W. (BUhmer- ahlbacher* Regesta, n. 893). L'empereur autorise 1'6ta- 
bjiswnent d5m atelier monhlm dans l ' ab  Q condition qu'on n* 
fabriquera des pihc.i m iles. ~i misenTce PM- c est B 
n y  a, dans 'G" -n, aucun La a i.6, plir. 10ahn mroitionisy& ors, 108 m o u  ne peuvent d a p p r o ~ o m e ~  de 
l'argent -O i ~ s u n b e a ~ i n s .  
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Un privilège de Lothaire II, du28 juillet 861, à l'abbaye de Prüm, 
autorise celle-ci à établir un marché et une monnaie à Remersheim et à 
en percevoir le tonlieu. 

On peut donc croire que si le privilége d'immunité donné à Corbie la 
mettait en possession du tonlieu, le marché, le monnayage suivaient 
d'eux-mêmes. 

On peut donc dire qiic le droit de iiioniiayagc (le Corbie n'a pas d'attes- 
tation avant le IXC S., et eiicore celle-ci est siijctte h caution. 

Lcle~vcl (Siim. du moyen-âge, t. 1, p. 136) a clonné iine listc des pri- 
vilkges inoriétaircs, elle s'oiivre par iin privilège de Louis le Débonnaire 
polir Corbie. Cet auteur a omis de faire mention dans sa liste dii dipldnie 
de Louis le Débonnaire en faveiir de Corvei en Westphalie : c'est qii'il a 
fait confusion et a attribué à l'abbaye-nière de Corbie, en Picardie, ce 
qiii se rap ortc h l'abbaye fille <le Corvci, en Westphalie. 11 est certain 
qu'au XII?' S. 011 aurait plutdt rapl,clé le privilcge clonnée par Louis 
le Débonnaire Corbie qiie les lettres de Philippe Auguste. 

La première monnaie certaine de Corbie porte au droit le noiii (lu roi 
Eudes (1 ler janvier 805) et aii R,' le rnoriograiniiie de I'abbi! Francon 
avec la légende Corbeicnsis. 

On connaît plusieiirs triens au iioin du moiiastL:rc dSt\gaiiiie, fondé 
eii 515 par le roi Gondebaud. Deiis (I'cntrc ciis sont de basse 6poquc 
(PIIOC, n. 1300) et portent les noms des monétaires Sicasius et Bertc- 
inindus : un troisième porte au droit : AGAVXO 'rlO(nasterio), au revers : 
IN HOSOR17 SC1 hl.A\'RICI M:\Brïi(ris) ; le style in<lique les premières 
années du VIIe S. 

S. Julien de Brioiidc est rcprésciitf par des tiers de sou (PROU, 
11. 1794, 1795, 1796, 1707) qui paraissent contemporains d'une monnaie 
d'Avitus, évêque de Clermont (674-689). (PROU, n. 1716). 

Le monastère de Saint-Yrieis cii Limousin a frappé des monnaies d'or 
(PROC, n. 2003-2005). 

r n  triens porte (l'un cdli. Burdigala et <le I'autrc Sci Stcfaiii, c'est la 
basilique St-Etienne-liors-les-Murs (le Bordeaus (PHOI', 2172). 

Ligugi. avait pour Iégcnde Sri Martini Locoteiaco (PRO[', n. 2320). 
.4 ces vocables, il faut encore ajouter quelques noms (l'eglises relevés 

sur des nionnaies d'argent : on aurait ainsi cies t6iiioignages de I'activitd 
monétaire des L'glises tle Lyon et de Rouen, du monastère de Juii-iièges. 
des églises de Sens, de Troyes, de Cleriiiont-Ferrand, <le I'oitiers, des 
monastères de Sainte-Crois et de Saint-Hilairc de Poitiers. 

Fin. F. BAILLION. 

N O U V E A U X  M E M B R E S  - N I E U W E  L E D E N  

BADA, Arturo, 35, cbaussée Bernos, TALENCE (Gironde-France): monnaies argent et 
or anciennes et modernes - Espa5ne argent et or. 

CAMBIEN, Victor, Hoog Mosscher, 83, KORTRIJK (België) : Belgkche, Franse, Engelse. 
Nederlandsel en Amerikaanse munten der twee laatste eeuwen - hoofdzakelijk dezc 
stukken die 'zich onderschciden dosr hun artistieke waarde. 

CORDIER, Gustave, 28 B 32, rue de la Station, GODARDVILLE (Belgique) : mon- 
naies frannçaises beiges grecques, romaines et gauloises. 

DECNUDT, Daniël, Menensteenweg 173, YPER (België) : munteii en medalies. 
HORNSTEIN, André, 21, rue de France, NICE (A.M. - France) : toutes les monnaies. 
PARDONNET, Henri A AHUN (Creuse-France) : monnaies françaises d'argent - Vatican 

toutes Bpoques. 



HEDENDAAGSE V A L S M U N T E R I J  

OMVANG VAN HET KWAAD. 
Het is 

handen t e  
typen die 
aantal ver 
rust wil m 
toestand is hier ernstig. De repressie wordt hoogdringend. De verliezen 
voor de Staat zijn zeker niet onbelangrijk, maar moeilijk te  schatten 
door gebrek aan nadere inlichtingen. 

OORZAKEN VAN DE TOENAME U E R  VEKVALSING.  
Uit de hierna geciteerde rechtszaak, voorgekomen bij de Correctionele 

Kamer van de Rechtbank van l e  Aadcg te Antwerpen, kunnen wij 
deze oorzaken achterhalen. 

Veroordeling van vulsmunters. 
A. G., die een juwelierszaak uitùaat te Antwerpen en F.M. van Schoten 

stonden terecht wegens vervalsing en uitgifte van ongeveer 1.300 valse 
stukken van 100 F. 

De man begon t e  spreken en verried een mededader, F.M., die zich 
ineer bezig hield met het slaan der stukken. Ieder stuk bezorgde een 
winst van 80 F. (10) (50). 

Volgens hun opvatting bood het vervalsen van inunten het voordeel 
van cen rnindere bestraffing dan die van briefjes. Na 18 maanden proef 
werden de eerste stukken met veel gemak uitgegeven. (39. 

De rechtbank toepassing makende van artikel 160 van strafwetboek 
veroordeelde beide tot 3 jaar gevang en 520 F boete. 

Hieruit volgt dat ten rninsten vljf redenen de mens aansporen tot het 
vervalsen van 100 F stukken. 

I o  De hoge winst. 
Het feit dat men lveren munten uit te  geven 

brengt mede dat me het vroeger systeem van de 
hinkende standaard et min of meer onbepaalde 
betaalkracht. Deze tekenmunt mist een redelijke intrinsieke waarde. 
De alsook de kosten van het zilver zijn laag in ver- 

met de In casu kan men een winst maken 
van 80 . op het namaken van een stuk van 100. De fout ligt dus in het 
invoeren van gemakkelijk vervalsbare tekenmunten. 
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20 Kleine sfraffen. 

De opsttllers van on8 shîwaeicstdka een gFPters simfhimiging 
voor hot namaken van bankbiljetten dan voor mmten, omdat -en 

bankbgjettsrr een er -de vezt woordlgeu, cwi gr0t.m Y1 de aanriehten en %" ~ w r  atrenger ir eat beteugeid ta wordm. 
Hitr vinden weer een toepmîn# vsa de k1rusSeke opvatti Yen 
MM geen rekeniag, ot mm lette a niet o dat eai minderebe-  

mu mmporen . ~ d r  dit  misdrijtfs b~drijven. DW te meer, miur bet v~inci- dat het -*en van munten veel ge- 
m a k k ~ k e r  gaat dan het dmkkm van biîjetten. 
30 De gemalckelijke uifgilte. 

. 
40 De volmaakfheid der namaaksels. 

ligt niet alleen in het gebruikte metaal maar ook in het vervaardigcn 
van de munt zelf. In het bovenvermeld geval, was een lijn het enig uit- 
wendig teken van echtheid. Er schijnen zelfs munten in omloop gebracht 
waarvan de valsheid door ervaren technici met moeite of zelfs niet kan 
nagegaan worden. 

Natuurlijk lian het onervaren publiek moeilijk zullte vervalsingen 
nasporen. 

50 Daarenhouen de procddés van namaalc van munfen.  

Dezc kan iederecn aanweiiden zonder dat men over cen bijzondere 
outillering cn teclinische aangelegd personeel dient t e  beschiklien, en 
dit in tegenstelling met de banltbiljctten waarvoor men installaties, 
driikkers, enz. moet hebben. 

Ter illustratie, enkcle manieren van namaken. 
- De stukken worden gegoten in een negatief afdrulisel van de originele 

munt. Men bekoint aldus stukken die men gemakltelijk erlient. 
- Dit systeem werd verbeterd door het gieten onder drukking. Dit 

middel wordt gebruilit door de tandarsten om inoiidslukkeri t e  
vervaardigen. 

- Het rechtstreeks slaan bij middel van valse ijzers levert zeer goede 
uitslagen op indien het negatief welke van het eclit stulc genomen 
wordt, nauwkeurig alle details weergeeft, . 

- Als een laatste middel kunnen wij verwijzen naar het zeer vernuftig 
gebruik van de elec-trolyse om perfecte negatieven t e  bekomen. 

D e ~ e  -de voorbecldtn v d d Q  en dat een nierrssi vervaisers op s kiw SQhPtd V C ~ P ~  OP de t ku- b~411~@1~. Deze worden 
moeilijk a! espoard d~ te mser dr,€ icdar w type a n  eigen keninerken 
heett, aie!&em mo- rmgd w m i . 1 ~  

Als besluit van dit criminologisch onderzoek, stellen wij vast dat er 
een guerilla van kleine valsmunters bestaat, wiens munten de volmaakt- 
hcid benaderen. 



De vervolging van de vervalsers en de identificatie van de vervalsingeii, 
berokkenen veel moeite. De represie heeft daarenboven de nodigc sterke 
wapens niet t o t  haar beschikking. 

PROF Y L A X I S .  

Het  enig werkelijk afdoend middel luidt : het stopzctten van het ver- 
vaardigen van tekenmiinteii van hoge waarde zonder intrinsieke waarde. 
Finantieel spelen zij geen rol in ons huidig systeem van de goudstaven- 
standaard. Het  publieli kan zc troiiwens inoeilijk uitstaan wegens hun 
gewicht. 

Past  men dit nict toe, dan moet men de vervolgingen verscherpen, de 
straffen veihogen. 

Oiii Iict ~>iibIick aan t e  zetten zich niet t e  laten bect nemen, kan men 
Iict wcttclijk veriiioeden invoeren dat  men in Frankrijk toepast. Dit is 
riiisscliicri criigziiis onbillijk, maar feitelijk efficient om de maatschappij 
te 1)csclieriiieii. 

J. VAN HOUTTE. 

V A L S E  M U N T E N  V A N  D E Z E  T I J D  

Danli zij twee onzer medeleden lrwam ilr in bezit van ecn paar valse 
honderdfrankstuklien. 

Eén bleek geslagen en knap van uitzicht ; het andere vie1 op door zijn 
onverzorgd uitzicht : kenmerk van slordige vervalsing ! 

Nemen we beide stukken even onder de loupe : 
I l e t  eerste is samengesteld uit een koperen (( ziel )) of binnenste : een 

ronde koperen schijf. Deze werd gewikkeld in een dunne zilveren plaat. 
Bij middel van zeer goed nagernaakte matrijzen moet dan de beeldenaar 
gcslagcn zijn : tcr\vijl tIc grorfrantl Lrclinisi-11 zo goctl is als Iict kali. I~)r 
voorzijtle iiict tle i)<.cltlciiaar iiirt tlc vicr kniiingcri is feilloos. 01, (lc 
kerrzijtlc is de bccitlriiaar zecr goecl iiiaar (le ziivercn plaat is 01) clrie 
plaatseii gebarstcii- zckcr oiitler tlc: tlruk vari tle pers. Ook tlc raiitl 
vertoont aaii tlc karilcii l>arstjcs. 'I'ijtlcns tlc oiiilooli vaii tlat stiik iiioct 
(le iiiatlc valse lilaiik voorzckcr ol)gcvalleii zijri. Dari is iriiiaiirl iiict 
een pennemes gaan peuteren aan één van de barsten : de plaat loste 
met 'n hoekje en... de koperen schijf werd zichtbaar. Het  stuk is een 
exemplaar met Vlaamse tekst en van het jaar 1949 ; het weegt 18 g. 

He t  tweede draagt eveneens : BELGIË 1949 als tekst. 
Van de  eerste oogopslag ziet men, dat  het  vals is - ook de klank 

1)evestigt (lat oniniddcllijk. I3ij ii;ider oiid~rzock blijkt hct valsc stiik 
van 100 1: uil tlrie tirleri te l~cstaari : ccii I;opcreri scliijf biiincnin, dic ook 
tlc grocfrantl tlraagt - clc groefjcs slatiii hcel \vat (lichter bijwn (lai1 
1)ij tlr wctlelijkc stiiklien. 01) dcze scliijf zittcii, voor cri nclitcr ccii t l i i i i  
kopcrcii 1)laat.i~ gcsoltlccrtl. Gort1 vrrslaati, (I:it iill1.s cacns tlegelijk ver- 
zilvertl is gc\vt*c*st - tloor tlc ainloo~) :> koiiit Iic.1 kol)rr cr Iiicr en daar 
rcctls tloor. Hoc. wcrtl iii i  tic I)crltlcnaar op tlic 1)rtrckkclijk tliiiiiic plaal 
vcrkrcgeii '? 01) '11 origiiivic, ccrivo~itligc iiianier! \\'c zijri (le nieriiiig 
tocgctlaaii, tlat Iicl 1ii.t rc,siiltaat of t>cter t1t. I.ocl>assiiig is van kiiit1ers~)eel- 
goc~d : kopcr- ol Liritlrijvcbri bij iriidtlcl van ceri oiiderliggentl riiotlcl - 
(iiict relief natuiirlijk -- cil i n  tiit gcval cc.11 legaal stiik van 100 1:). 1)at 
blijlct vooral oiitlcr lict vcrgrootglas : allr oriitrckvorrneii tlragcn? tiisscn 
rcliCf en vlak rlecl ceii tlieperc oiiiraiitlirig en vanzelfsl>rcken(l is (la1 
rclii'f iiiiiit1t.r riiooi, flaii\wr cil vooral in zijn ontlcrtleleri veel iiiinrler 
iiaiiwl;ciirig. I)c I;laril\: is zeer slt.clit cbii 1ic.t gc\viclit slcclils 16 graiii. 

PITTOORS P.F. J. 
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N I E U W S  U I T  D E  AFDELINGEN 

B R U G G E .  
Op zondag, 25 mriprt 1QS6 hield de Afdeling Brume haar 70 ver- 

gaderîiig vrn iuit Wintersdzoen 1955-1956. 
Wrrsn aanw De Hemn BailIIon F., Batenmat S., De Buck 

I., ~ m y s  ~ b . , ~ 8 6 ~ e ~ m r g 1 ~  M.,  ru B.  tae es JOL. ~eyntmeve 
a, T-- J., ~ a n à i r m r r  J. en A, JYYl ïi, J - ~ w  J. 
cm Vdie A&. Lieteil dch v~Eschuldigen : De Heren Berquia K.R., 

* * 
Op zondag 22 april 1956 hield de afdeling Brugge haar maandelijkse 

vergadering. Het was een gezellig onderonsje om de reis met het bezoek 
aan het Munt- en Penningkabinet te Brussel t e  bespreken. 

Op zondag 29 april 1056 werd met een volle autocar de reis naar 
Brussel ondernomen. Na in de voormidda een bezoek gebracht te hebben 
am de typbche Grote Multt, ru het in & nami- een waar genoqen 
de merkwaardtgheden te bewondmn in het Munt- en Penningkabinet. 
De hr. Baillion Adjunkt-Ko1~ervator vwstrdde de passende iiitleg 
ean de hpnd van wmloedtge dokumentaüe. 
De afd- m e  hoadt er a m  hein van m e  te bedanken voor 

zijn bereidwilligheid. 
Wij hadden het geluk veel te zien en heel zeker was hier de spreuk 

van toepassing : (( Wij reizcn om te  leren ». 

ZUID-WEST-VLAANDEREN.  
Op 25 maart j.1. had de afdeling wederom een vergadering, de op- 

komst was als steeds en daarorn mogen wij langs dezen weg ook de 
gatrouwen danken om hun ranweigheid. 
*ken werden de munten rn B&ra M 1800 tot 1918, waarin 

v het prâcbtige toonmaterhd, on$ dezen keer zo bereidwillig 
aîgcrtaan door enb med4fd de He& G ewf% Van&? alle lof waardig 
WU. de @6genhdàS111~ten van eEe @O e b tllfrkelijk vBé1 
te  zeggen. 

,Met onze gebruikelijke ruilbeurs en een gezelig napraatje werd be- 
sloten. 


